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IJ: PCTIT CocMttsn s z » DAUF.S paraU tous les cinq j o u r s , avec 
Imit Giava je$ pur m o i s , donl «îx représentant <]c% co&lnmcs dr fcq^mc , 
Une des costumes d ' h o m m e , une des chapeaux, booQ^U et coifTurcs. 

01« $''ABONh& A r i A t s , 

A Q Biiie?ii\ du PP.TIT CounniRR D S S D . N U C S » Bou1<'varl des hal ienst 
N® a L , près le Pn&sftgc *\c TOpcra, o ù doivent être adresses ,^l ï ine 
de port, les !ctt ics , envois (i\irgent ct demandes d'aboonement. 

Les itboanenicns datent du 5 ou du l o de €t)â<]ue mois . 

VV^ WN ̂ Vt^.*»« W« «-V̂  VM h'WWM 

MODES. 

Ü 5 B g r a n d e f è t c d o n n é e c h e z M " * D " ' a s i g n a l é T a p p a n -

l i o n d ' u n e c l i a n n a n l e é t o f f e n o m m é e gaze de Satni^Vaiiier ; 

c e t i s s u , q u i e s t g l a c é , o i ï r c l e s n u a n c e s l e s p l u s d i s t i n g u é e s 

c l f o r m e d e s r o b e s d e m e i l l e u r g o û t . O n l e s p o r l e s u r d « 
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gros de Naples ¿gulcmcnt g l a c é s , o u sur du salin d*une c o u -

leur tout*á*raít opposée h cel le de la robe de dessus. A u p r è s 

de ces r o b e s , nous citerons c o m m e dernière nouveauté b s 

robes Jsis en c a c h e m i r e , qui sont tout c e q u e le bon goi lt a 

pu produire do plus parfait . I/hormoiiie des n u a n c e s , la c o m -

posit ion des dessins et leur r iche s i m p l i c i i é , donnent n ces 

toilettes le t y p e d ' u n e noble é l é g a n c e , et assureut leur succès 

près d e toutes les f e m m e s qui savent se mettre . U n e de ces 

r o b e s , garnie en m a r t r e , était ravissante. D u r e s t e , la g a z ^ 

iU Saifíl-J'^ai/ier ci les robes Ists s u i v r o n t , à juste t i t r e , la 

v o g u e qu 'obt ienneut toutes les nouveautés qui paraissent a u x 

magasins S a i n t e - A n n e et qui attirent c h a q u e jour , vers c e 

sanctuaire de la m o d o , tout ce q u e la cour , la vi l le et 1 * ^ 

tranger possèdent de femmes remarquables par l e u r rang et 

par leur é l é g a n c e . 

— C 'est aussi dans ces r iches magasins que l*on voit des 

robes de bal d 'un genre admirable et tout-à-fait supér ieur 

k c e qui se t rouve p a r t o u t ; i l . e n existe m ê m e q u i , c o m -

mandées pour les plus augustes personnages , sont de véritables 

chef^d'cLMivrc, et porteront a u x cours les plus bri l lantes 

modèles d ignes de la réputation de nos modes . 

A u grand couvert du j o u r de T A n , la c o u r offrait un 

appri t s p l e n d i d e . Jamais les manteaux d e s dames de la cour 

nonX été plus var íes et plus é légans. L a plupart en velours 

j i l e i n , sur lequel étaient semées des Oeurs peintes en or et 

des plus bel les n u a n c e s ; los uns garnis de franges d ' o r 

ou d ' a r g e n t , les autres entourés de torsades ou de c h e f s d » 

la p l u s r iche composi t ion. On voyait des robes en gaze s e m é e s 

de bouquets ou de guir landes peintes en or . Quclques-^unes 

étaient l a m é e s ; mais les plus dist inguées étaient en japonaiso 

et en gaze de S i a m . , 

— Les redingotes à revers sont une m o d e que l 'on retrouve 

depuis l e nég l igé d u matin jusque dans la toilette du s o i r ; on 

en fait en satin et m ê m e en velours pour le spectacle . A u x 

Ital iens , nous avons v u une de c e s redingotes en moire b l a n r , 

dont les revers étaient doublés de satin b l a n c ; d e u x larges 

revers de satin garnissaient le devant du j u p o n , en s 'é larg is -
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sant v m T o u i l e t , duquel »c trouvait une l o m d c . 

Quel<|ues personnes appeUcnt ces redingotes à la Louhe. 

On a remarqué , parmi les plus jolis eostumes de l>al qui 

ont paru c c t i c semaine , une robe en gazo de laine rose hrochée 

en argent et s o i e : le corsage était à la Rozelanet ct les man-

ches à la dona Mana ou oreille d^èUphant ^ selon qu 'on se 

plaît à le» n o m m e r ; car beaucoup de dénominations a p p a r -

tiennent à la m ê m e f o r m e . 

— U n e autre robe en gaze du J a p o n , dessins vert^ sur 

fond b l a n c , avai t p o u r garni ture u n large volant eu b l o n d e , 

surmonté d ' u n e grosse pivoine rose entourée de boutons ; de 

ce b o u q u e t , p lacé au^dc^sus du genou d r o i t , partait u n e 

l igne de feuil les remontant obliquement vers la e c Î n t u r e , ct 

terminé par u n e pivoine aussi entourée de buutons. 

— A u - d e s s u s d r l 'ourlet d ' u n e robe en crêpe b l a n c , était 

une double rangée de feuil les en velour» p o n c e a u , entourée» 

de petits filets d ' o r ; la c c î n t u r o , en v e l o u r s , était brodée en 

o r ; le tour d u corsage garni de blonde \ la coilTurv était une 

guir lande de coques de rubans ponceau entremêlées d*ui> 

léger fcui l lago en or . 

U N E I N V I T A T I O N -

E l l e est j e u n e et jolie ; de ces f e m m e s que les autres fvnimc:^ 

a])pel(cnt minaudiéres parce qu'el les sont p i q u a n t e s , q u e Ic^ 

boinnics trouvent adorables parce qu 'e l les sont coquette». Les 

p l a i s i r s , la toi let te , les inti-igucs de salons , voilà ses occupa« 

t ions , son b o n h e u r , sa vie. 

E l l 'amour, donc? dira q u e l q u e a m e a imante , quelque j e u n e 

fiUe aux mélancol iques pcnsers . A h ! o u i , l 'amour qui pour 

l 'un C5vt la f é l i c i t é , et p o u r l 'antre la m o r t ! il est loin du ca 'ur 

d ' E r n c s t i n e . L ' a m o u r pour elle n'est q u ' u n élément s c c o u -

dalro de l ' ex is tence . At t i rer les r e g a r d s , séduire par des d e -

hors a t t r a j a n s , voi là qui f latte son orguei l ; et combien il doit 

être sat is fa i t , car ses charmes causent l ' a d m i r a t i o n ! Mais 

apaiser les m a u x qu 'e l le fait na î t re , . . les lois soc ia les , les 

convenances le d é f e n d e n t , ct comme aucun autre setUimcnt 

ne l ' a g i t e , el le ne fait que dos m u l h e u r t u x . 

C e p e n d a n t , parmi les nombreuses vict imes d ' E r u r s t i n f , il 

en est une dont toutes tes autres envient le sort. 
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Altenlif Auprès d'elle , lout eiiUer à ses moùulrcs désirs , 
Alfred cherche à Tarrachur uu tourbillon du « w n d e , ò la ren-
dre à une partie d'elle—mcme, pour obtenir un pou d e c e 
terns qu'elle dissipe aux plaisirs, pour l'entourer de son amour 
comme il cherche à l'eiÎloarer de ses soins ; et vainement il 
en appelle à son cceur. 

Enfin^ à force de patience et de supplications, il a obtenu 
la promesse d'une de ces courtes soirées qu'il appelle ses 
heures de bonheur, parce q^i'il les passo auprès d'elle 
Comblant tous ses voeux, elle a fait le sacrifice de plaisirs qui 
ruttendaient. . . et c'est beaucoup pour elloi M a i s , pendant 
qu'elle est l à , couchée sur son sopha, pensant à la dernière 
toilette de la comtesse de B***, au dépit de de G * * * , un 
billet lui est remis.. . C'est encore une invitation; un bal 
chez la duchesse de V*** i-éclaniû sa présence. Cependant 
Alfred compte sur sa promesse... Pour l u i , elle a renoncé à 
d'aulres fè te i . . . parce qu'elles offraient peu d'attraitsj m a i s , 
eclte fois, l'assemblee sera nQrabreuse , les toilettes cblouis-i 
sanies.. . on en parlera, et elle y manquerait ? N o n , elle ira. 

Et quand A l f r e d , palpitant d'espérance, accourra vers 
et'llc qu'il adore, il saura qu'il n'est point a i m é ; puis alors, 
triste et malheureux, s'il veut admirer Ernestine, il faudra 
qu'il aille la chercher nu milieu do ce monde qui toujours I.i 
sépare de lui. 

IM 

i 
P H E N O M E N E S E D I T I E U X . 

Tous les journaux ont fait mention d'une pelile fille d c i 
environs de Longrvy, dans les y e u x Iwnapartistes de laquelle 
on peut lire celte légende t Napoléon empereur, écrite distinc-
tement ; OQ a aussi parlé d'un enfant dont l'oeil présente u:i 
petit cadran de monlre avec les heures en cliiflres romains ; 
enfin il a été question d'un troisième marmot qui porte sur la 
poitrine une auréole semblable à celle qui entoure le Saint-« 
Sacrement. Tous ces faits sont attribués à b force de l ' ima-
gioation maternelle, frappée durant le tems de la grossesse. 
Un phénomèikc de ce g e n r e , et non moins bizarre, a existé 
à Valenciennes dans les premières années de la révolution; 
il a été constaté p«ir un Arrêté des représentaiis du peuple 
alors en mission dans cette ville : l'arrêté fut imprimé et dis^ 
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I r i b u c , ct il en existe encore quelques excmplnircs . E u voici 

le contenu : 

« L I B E R T É , É G A L I T É , P R A T E R N I T I Ì OU LA M O R T . A Vaiai-
cienncs t /c i 3 nt'^âse , Van III de h répuhli<fuc française y une 
ft imlmsible L e s représentons du p e u p l e , près les armées du 

N o r d , S o u i b r c - c l - M c u s c et d c p a r l e m e n s front ières , vu la p é -

tilion de la c î l o y c n u c Madeleine Bouché y épouse de J . -Z?. 

Mereicr» volontaire nu balailîoji du N o r d , chargé de p l u -

sieurs c n f a u s , qui n 'échappa qn*avec beaucoup de peine à la 

férocité des A u t r i c b i e n s , lors du p r e m i e r siège de V a l e n -

c iennes -, laquelle v ient d 'accouchcr d 'une G l i e , portant sous 

le sein g a u c h e le bonnet de la liherie , en couleur et en rel ief , 

dont la pél i l ion nous a été r e n v o y é e par le comité do salut 

public \ 

» V u le rapport du général divis ionnaire J a c o b , qui a été 

par nous chargé de vérifier ce dernier f a i t ; 

" Considérant qu' i l r é s u h e du rapport du général Jacob 

qu ' i l est constant qno la fille dont v ient d 'accouchcr la c i -

toyenne M e r c i e r porlo sur le soin g a u c h e le bonnet de la 

bcrtéi en couleur et en rel ief j 

V Considérant q u e le peuple f iançais n 'a brise ses antiques 

idoles que pour mieux honorer les v e r t u s ; q u e le jour de la 

l i b e r t é , en dissipant les ténèbres mensongères du fa i»ausme, 

r e n d tout leur éclat a u x oeuvres de la nature , qui s'est p lu , 

pendant le cours de notre révoluli<m, à nous prodiguer ses 

bienfaits ; q u e si les miracles inventés par l ' imposture s a * 

c c r d o U l e étaient accueil l is p a r l ' ignorance ct la sot t i se , il 

n 'appart ient q u ' a u x esprits éc lairés et à la raison d 'observer 

at tent ivement les prodiges var iés du m o t e u r secret de l ' u -

n ivers ; 

u Considérant q u e le p h é n o m è n e dont la (ìlio do la citoyen tic 

M c K Î e r offre le p r e m i e r e x e m p l e prmivc non-seulement que 

la nature a ime à marquer de son sceau le règne de Tindé» 

p c n d a n c e , m a i s encore Vattachement intime que la mère de 

cet enfant porte a u x signes sacrés de la l i b e r t é ; 

" Arrête q u e , sur le v u du présent a r r ê t é , le receveur dti 

district d u Q u e s n o y paiera à la c i toyenne M e r c i e r la sonnue 

de i^uatrc cents francs y à titre de secours provisoire ; 

• A r r ê t e , en o u t r e , q u e le présent arrêté sera adressé au 

o m i t é du salut public et d ' iuslruction publicpie do la c o n v c n -

i'fC 

r 
Hüll 

' f 

• ',f /t r/'A'J 
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tieni i i û t î o n a l c . L e pré^cJit a r r ê t é s e r a i m p r i m é c t arTwJié. S i -

g n é : R O C E R - D U C O S c i J . - B . L A C O S T I ^ . P o u r c o p i e e o n f o r m c t 

O R O S L E T , s e c r é t a i r e . •• 

— — 

I 
i 

M O N S I E U R , F R E I I R P R L O U I S X I V . 

C o p r i n c e , l o i n d e r c s s c i u b l e r A s o n f r è r e , a v a i t u n e 

l i g u r e c o m m u n e , é t a i t s a n s c a r a c t è r e et d ' u n e s p r i t f r i v o l e ; i l 

p a s s a i t p l u s d e t e m s q u ' u n e p e l i i c - m a î l r e r t s c à sa t o i l e t t e et à 

s e c o n t e m p l e r dan:* l e s gUices . S a n s c e s s e c o u v e r t d e p a r -

f u m s , d e d e n t e l l e s e t d e d i a m o n s , il a i m a i t p a s s i o n n é m e n t 

l e s f ê t e s e t l e s s p e c t a c l e s , c t c e f u t s i m p l e m e n t p o u r s ' e n 

t r o u v e r l e K é r o s q u ' i l e u t s u b i t e m e n t l ' e n v i e d e s e m a r i e r . 

P l u s i e u r s d a m e s d e la c o u r é t a i c u t d i g n e s d e c e t t e a l l i a n c e ; 

m a i s t o u t e s r e j e t è r e n t s e s v a * u x . 

L e p r i n c e a l o r s s u p p l i a la r e i n e d ' A n g l e t e r r e d e l u i a c c o r -

d e r la m a i n d e l a b e l l e H e n r i e t t e , «a f i l l e , q u i a v a i t é t é é l e -

v é e à P a r i s p e n d a n t l ' e m p r i s o n n e m e n t et l e s m a l h e u r s d e 

r j t a r l c s s o n p è r e . L a j e u n e p r i n c e s s e r é u n i s s a i t à la g n i c c > 

à la b e a u t é , l ' e s p r i t ct la b o n t é la p l u s a f f a b l e ; e l l e p o s s é d a i t 

e n o u t r e l e s t a l e n s et la i i u b l c m a n i è r e d e p e n s e r q u i c o n v i e n -

n e n t à u n e p r i n c e s s e s o u v e r a i n e : sa c o q u e t t e r i e é t a i t s o u v e n t lo 

r é > u l t a t d e la g a i t é d e s o n b u m e u r . M o n s i e u r , s o u m n r i , l u i 

d i t u n j o u r ga/ i2mme/U: « S a v e z - v o u s , m a d a m e , p o u r q u o i ]e 

f u s si p a r l i c u l i é r e m c n t d é s i r e u x d e v o u s é p o u s e r ? C ' e s t p i i r c c 

q u e v o u s ê t e s f i l le c t s œ u r d e roi d ' A n g l e t e r r e ; q u e , d a n s 

v o t r e p a y s , l e s f « m m e s h é r i t e n t d u t r ô n e , c t q u e , si C l i a r -

]v$ I l et m o n c o u s i n d ' Y o r k v i e n n e n t à m o u r i r s a n s e n f u n s 

( o c q u i e s t t r ê s - p r o l n i b l c ) , v o u s s e r e z r e i n e c t j e sera i r o i . — 

J u s t e c i e l ! m o n s i e u r , q u e l l e m a u v a i s e i d é e ! r é p l i q u a H e n -

r i e t t e l e s l a r m e s a u x y e u x ; j ' a i m e m e s f r è r e s p l u s q u e m o i -

m ê m e : j ' e s p è r e , q u ' a i n s i q u ' i l s l e m é r i t e n t , i l s a u r o n t d e s 

h é r i t i e r s , c t q u e j e n e sera i j a m a i s c o n d a m n é e à r e t o u r n e r a u 

m i l i e u d e c e s c r u e l s A n g l a i s q u i o n t s a c r i f i é m o n p è r e . » 

L e p r i n c e e s s a y a d e l u i p e r s u a d e r q u ' u n s c e p t r e ct u n e 

c o u r o n n e v a l a i e n t t o u j o u r s l a p e i n e d ' ê t r e a c c e p t é s , w O u i , 

d i t H e n r i e t t e , p a r e c u x q u i s o n t c a p a b l e s d e l e s p o r t e r . »> 

M o n s i e u r lu i p a r b i d e n o u v e a u d e s e s e s p é r a n c e s . •• E s p é -

r o n s , m o u b o n a m i , i n t e r r o m p i t lu p r i n c e s s e , q u e v o u s n e 
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serez jnm&îs roi en A n g l e l c r r e , où Ions vos colifichets vous 

feraient m é p r i s e r par le peuple , ni en F r a n c e , o ù T O U S p a -

raîtriez trop p e t i t , après le vo'i actuel . » 

L e pr ince d e m e u r a très-mortifié de c e l l e d c n i i è r c o b s e r v a -

tion. L e lendemain il ordonna à son c o r d o n n i e r , I- i imberl in, 

d 'exhausser ses ta lons de deux bons doigts. M a d a m e avertit l e 

roi de cet enfant i l lage . L e roi s'en amusa beaucotïp , et voulut 

avoir aussi ses talons proport ionnel lement élevés ; de sorte 

que le pauvre pr ince avait beau faire exhausser ses t a l o n s , 

toutes les fois qu ' i l se trouvait à côté du roi il restait toujours 

\m petit h o m m e . 

L a princesse accoucha avant t e r m e , et le c u r é de Saint-

Cloud r e f u s a , malgré les instances réitérées du p r i n c e , de 

bapl iscr l e fruit avortif . L e pr ince écrivit au r o i , son f r è r e , 

afin d 'obtenir p o u r l ' e n f a n l un g r a n d service funéraire à Saint-

Denis . On n'écouta point u n e proposition aussi r idicule ; et le 

pauvre prince eut ce refus à c œ u r -pendant plus d^un mois. 

M É L A N C E S . 

— L e pr ince persan C b o s r e w - M i r z a , v e n u dernièrement à 

r é l o r ^ l ï o u r g , pour faire des excuses à la cour de Russie pour 

le meurtre de M . GrieboyedoiF, dev int , en passant à Moscou, 

épris des charmes do trois belles Moscovites j il les a d e m a n d é e s 

tontes trois en m a r i a g e , pour les e m m e n e r avec lui dans sa 

p a t r i e , et ce n'est pas sans b e a u c o u p de difficultés q u e Ton 

parvint à le persuader q u e les usages chrét iens ne p e r m e t -

taient p a s d 'accuei l l i r sa d e m a n d e . 

— Les j o u r n a u x anglais nous ont appris un enlèvement 

très-s ingidier qui a eu l i e u , la semaine d e r t ^ r c , à l l a c k t o r n . 

U n e j e u n e v e u v e est sortie toute n u e par u n e fencire , au bas 

d e laquel le l 'attendait son p r é t e n d u , qui Ta conduite de suite 

à l 'autel . Selon u n anc ien pr iv i lège l o c a l , cette manière de 

convoler a de n o u v e a u x l iens décharge le nouvel é p o u x des 

dettes de son prédécesseur , d o n t , sans cette formal i té , il se^ 

rait responsable . I l faut supposer q u e la nuit de Tenlèvement 

n'était pas si froide q u e celles q u e nous éprouvons depuis 

quelque tems à Paris . 

— On dit q u e les présens qui doivent être remis par I l a l i -

P a c h a à l ' E m p e r e u r , de la part du S u l t a n , sont magnif iques. 

On eile plusieurs douzaines de sclialls d ' u n e valeur de 3 o , o o o 
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roubles c h a q u c , <los ùiamans et des perler d^un grand prix^ 

u n e foule de sabres et d 'autres armes précieuses. L a va leur 

totale est estimée à 7 millions de roul>lcs. 

— Pendant son dernier v o y a g e , M , de H u m b o l d t eut l ' o c -

casion de voir , dans le gouvernement d ' A s t r a c a n , plusieurs 

scetcs de la rel igion b r a m i n e , ^in^i qu'un fakir ( m o i n e m e n -

diant) q u i , depuis quin;tc ans , n*a pas quitté sa place } en été 

c o m m e en b i v e r , il reste accroupi dans un coin d ' u n e c a b a n o 

fa i te en planclies de b o i s , ct il abandonne le soin de sa p e r * 

sonne à ceux qui veulent bien s 'en c b a r g c r par misér icorde . 

Les voyageurs rencontrèrent aussi le prince des C a l m o u c k s , 

Z i m c n j o w , a u x environs de Sgrepea ; ils v is i tèrent un m a g n i -

f ique temple ibibetain, de la rel igion b r a m i n e , où trente moines 

assis sur des coussins de soie et en habits brodés , chantaient 

un h y m n e en actions do gnlces pour la victoire remportée sur 

les T u r c s . L e kan do bi horde des K i r g h i s e s intérieurs , 

D s c h e h a n - G i r , entouré de toute sa pompe et de huit sultans 

soumis à sa d o m i n a t i o n , assistait ù cette cérémonie . C h e z le 

pr i j ï cc des C a l m o i t c k s , Z i m c n j o w , les v o y a g e u r s trouvèrent 

un é c n y c r de D r e s d e , en S a x e . 

— On se souvient d u bruit q u e f i t , il y a environ c i n q a n s , 

la prétendue destruction des A/â'moifVS Je lord ìiyron^ s o l e n -

n e l l e m e n t confiés par lui à son ami T h o m a s M o o r e , à la 

charge de les publ ier a p r è s sa mort . L e s amis de lord B y r o n 

l 'accusaient hautement d 'avoir trahi un d é p ô t et cédé à T i n -

i luence d ' u n e famille puissante ; d 'autres disaient qu ' i l en avait 

g a r d é u n e c o p i e , qu 'on verra i t tòt ou tard . A u j o u r d ' h u i , on 

assure q u e le poète ir landais a enûn pris son parti de nous 

faire connaître ¿moires de lord Byron, en en suppr imant 

que lques p e r s o n n a l i t é s , mais en conservant tous les faits Ìn-> 

téressans. L ' o u v r a g e , annoncé pour paraître en janv ier , e x -

cite d ' a v a n c e la plus v ive cur ios i té , e l fait en ce moment le 

sujet de Tentretien dans tous les salons d ' A n g l e t e r r e . Nous 

allons aussi être admis à j u g e r ; car la traduction de M * ' L . 

S w . Bel loc p a r a î t r a , à P a r i s , le m ê m e j o u r q u e l 'original K 

L o n d r e s . 

Â ce Sumèro est ¡^înfe la phnche figS. 

— lmyn>n«ri< ¿t DorvM-Dcrfti , rue Ssiot-Logii, a* , au tUitii« 

Ayuntamiento de Madrid




